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ORGANE OFFICIEL DE L'UNITE FRANCO-AMERICAINE 
Coordonner ce qui se fait; faire ce qui ne se 
VOLUME 2, NUMERO 4 LEWISTON, MAINE AUTOMNE 1978 
L'impossible rêve se réaliserait 
L'UNITE ACHETERAIT LE "COLLEGE BLOCK" 
ET EN FERAIT UN CENTRE FRANCO -AMERICAIN 
A une assemblée tenue au 256 rue 
Lisbon, dimanche soir à 8.00 h. le 
23 juillet, en présence de cinquante 
personnes représentant différents 
groupes franco-américains, officiers 
de la ville et hommes d ' affaires in-
téressés, il a été annoncé que ! 'Unité 
achètera le College Block pour en 
faire un centre franco-anéricain. 
Cet édifice possède une valeur 
historique pour la communauté franco-
arftéricaine. En 1888 fut fondé le 
Club Musical Littéraire qui est enco-
re actif dans le même local .L' ii1stitut 
Jacques-Cartier avait eu ses locaux 
dans cet établissement précédant la 
fondation du Club Musical Littéraire. 
Plusieurs franco-américains ::;;e 
souviennent de 11 L'Ecole du Professeur 
Robert" qui était logéè dans cet édi-
fice durant plusieurs années .Pendant 
plusieurs années aussi, le banquet 
pour l' Inaui~uration du maire était 
servi ici, et pour plusieurs décades 
c'était le centre d'opérettes qui a 
réjoui la communauté d'expression 
française. 
Quand vous entrez dans la gran-
de salle, vous apercevez une enseigne 
lisant "L'Odéon". C'est une place où 
les grands discours ou annonces ont 
été prononcés. Et ainsi à cette soi-
rée l 'Unité a fait 1 'usage de cette 
grande salle pour· sa véritable signi-
fication. 
Selon M, Richard Charette, pré-
sident de l 'Unité Franco-Américaine, 
ce prOjet permettra à tous les grou-
pes franco-américains de se réunir 
sous un même toit. Cette salle sera 
Le pape est mort. 
Vive le papel 
"Je vous annonce une grandi::! 
joie. Nous avons un pape." 
Ces parole~ ont r.etc.nti instan:... 
tanément à travers le monde, samedi 
le 25 août lorsque Jean-Paul I a été 
élu le 263 8 successeur de St-Pierre. 
Le cardinal Albino Luciani, 65, 
avait été nommé Patriache de Venise 
par Paul VI. Cette position importan-
te dans le cleq~é italien avait été 
remplie peu de temps auparavant par 
le bien-aimé Jean XXIII. Le nouveau 
pape a choisi le prénom de Jean-Paul 
pour symboliser son adhérence aux 
nouvelles directions commencées par 
Vatican II et ses deux prédécesseurs 
immédiats Paul VI et Jean XXIII. 
(Voir PAPE/page 10) 
LE "COLLEGE BLOCK" 
disponible pour des ass~mblées, ren-
contres sociales, banquets ... etc. 
De plus, on ajoutera un centre récré-
·atif pour les jeunes de Lewiston. 
D'après les plans proposés t 
l'édifice sera ainsi parta~é: le rez-
de-chaussée servira à des fins c01n-
On se fait connaître 
merciales; le deuxième étage inclura 
des bureaux et une variété de bouti-
ques, de même qu'un restaurant qui 
offrira les délices de la cuisine 
française, canadienne et américaine 
pour être dégustées sur la terrasse 
ou à l ' intérieur; le troisième étage 
servira de salles d'assembl~es pour 
les différentes organisations franco-
américaines, et il pourra se convertir 
en une salle pour banquets pouvant 
accommoder huit cents (800) personnes. 
Ces salles permettront de pourvoir à 
la culture française dans la cômmu-
nauté. 
M. Charette a dit qu'en ce mo-
ment c'est encore un r~ve mais il 
est convaincu qu' av~c toute la parti-
cipation des organisations franco-
américaines, ce rêve deviendia réa-
li té. '-l'----
Le dernier mot de M. Charette 
a été que le~ générations futures bé-
néfieront de ce projet aussi bie:n que 
la société actuelle. L'enthousiasme 
des gens présents était si fort que 
les dirigeants de la communauté fran-
(Voir UNITE/page 8) 
LE FESTIVAL A ATTIRE 
PLUSIEURS DIGNITAIRES 
Lewiston et sa population fran-
co-américaine se font connaitre grâce 
à toute la publicité engendrée-par le 
Festival. Des personnages de réputa-
tion nationale ont tenu .3 rencontrer 
les franco-amér:icains de notre ville 
à l'occasion du troisième festival 
annuel. 
Ce défilé de dignitaires débuta 
la veille du Festivai. La visite de 
Madame Mandale, la femme du vice-pré-
sident des Etats-Unis, était un hon-
neur singulier pour les franco-améri-
cains et leur Festival qui est encore 
si jeune. 
Au cours d'un diner offert par 
le Sénateur Hathaway pour les repré-
sentants des différentes sociétés 
franco-américaines. Madame Mondale 
se porta à la défense de deux valeurs: 
les arts et le renouvellement du 
centre-ville. Elle nous a assurés 
que ces sortes d'investissements sont 
pratiques au plan économique parce 
qu ' ils contribuent largement à la 
réanimation d'un quartier. A en juger 
par le nombre de gens que le Festival 
a attirés à Lewiston et dans son 
centre-ville, les convictions de 
Madame Mandale semblent être vérifiées. 
M. Richard Charette, président 
de l 'Unité, qui a souhaité la bien-
venue à Madame Mandale, lui a offert 
quelques souvenirs du Festival: des 
chemises portant l 1emblème du Festi-
val et des bérets pour chaque membre 
de la famille vice-présidentlelle. 
L'ouverture officielle du Fes-
tival, le lundi soir, eut lieu devant 
un groupe nombreux de dignitaires qui 
remplissaient la kiosque-à-musique. 
Peut-être le plus grand éloge à notre 
culture fr.anco-américaine est venu 
du gouverneur Langley par l 'intermé-
diaire du commissaire des Affaires 
Canadiennes: M. Julien Leblanc .. Ce 
dernier a lu une proclamation qui 
déclarait officielle la Semaine 
Franco-Américain~: 24-30 juillet. "En 
honneur de la place spéciale occupée 
par la communauté franco-américaine 
dans la vie civique et la vie sociale 
de l ' Etat du Maine. 11 
Entre autres personnages on a 
remarqué la présence de M. Bill Cohen, 
(Voir DIGNITAIRES /page 4) 
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Un mot appréaié 
Les activités de nos sociétés... d'une joUPnaliste réputée 
Les Artisans 
LA PROCHAINE ASSEMBLEE 
AURA LIEU LE 1 OCTOBRE 
L I événement le plus important 
de 1' année chez les Artisans est, sans 
contredit, la grande Assemblée Géné-
rale Quadriennale, tenue les vendredi 
et samedi 15 et 16 septembre à l'Hotel 
Reine Elizabeth, Montréal, Québec. 
La prochaine assemblée de la 
_section Locale no. 31, Lewiston-Auburn, 
Maine aura li.eu le premier dimanche 
d'octobre. Heure et endroit pas en-
core déterminés. La quatrième et 
dernière réunion annuelle du Conseil 
Régional no. 15: Maine et New Hamp-
LES ASSEMBLEES DES 
SOCIETES ONT LI~ .. 
LE PREMIER MERC~ 
Ce~Héritage Fran-
co-Américain 
LE PREMIER VENDREDI 
Club Passe-Temps 
LE DEUXIEME DIMANCHE 
Conseil Ste-·Croix de. 
l'Union s.-J.-B. 
Ligue du St-Nom de Jé-
sus de Sts Pierre et 
Paul 
Les Artisans, local 31 
LE DEUXIEME MARDI 
Cercle d' Youville ACA 
Conseil St-Joseph USJB 
Marchandes de Bonheur 
Patronage des Beaux Arts 
LE DEUXIEME MERCREDI 
Club Richel~ 
LE DEUXIEME JEUDI 
Survivance Française 
Club Franco-Américain 
LE DEUXIEME VENDREDI 
Club social Webber Ave. 
LE TROISIEME DIMANCHE 
Cour Martel ~
LE TROISIEME MARDI 
lÏnité Franco-Americaine 
Club Musical-Littéraire 
LE TROISIEME MERCREDI 
Cercle Lacordaire 
Conseil Gabriel USJB 
Dames de Ste-Anne de 
Sts Pierre et Paul 
LE TROISIEME JEUDI 
Institut Jacques-
Cartier ACA 
LE TROISIEME SAMEDI 
Union locale de ra-
quetteurs 
LE QUATRIEME DIMANCHE 
Ligue du Sacré-Coeur de 
Sainte-Marie 
LE QUATRIEME MERCREDI 
Club Richeli-eu __ _ 
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Case Posta 1 e 857, Lew i ston, Mai ne 
Publié quatre fois l'an en mars, 
j u i n, septembre et décembre et t j ré· 
à quatre mi 1 1 es exemp I ai res. 
DONAT B. BO I SVERT, rédacteur 
Pub] ié avec la gracieuse collabora-
tion de Sr Solange Bernier, o. s. u., 
Rosaire Guillemette, o.p. et Anna 
Sassevi Ile. 
NOUS ACCEPTONS AVEC PLAISIR 
LES _ANNONCES COMMERCIALES. 
shire aura lieu à Nashua, N.H. le 
dimanche 15 octobre prochain. A cette 
occasion nous aurons l'élection des 
officiers régionaux pour l'année 1979. 
Il nous fait plaisir d'annoncer 
que Mme Louise Dion, 109 rue Gill, 
Auburn~Maine, fut la gagnante du radio 
portatif ~-FM de marque Panasonic, 
offert en rafle libre, à 1 'occasion 
du Festival Franco-Américain de Lewis-
ton, Maine. Nos félicitations à cette 
dame. 
Nous sommes fiers aussi de pou-
voir informer nos Sociétaires-Coopé-
rateurs et le grand public local que 
la Société des Artisans a embau_ché 
les services d'un Agent et sous-gérant 
des ventes pour le Maine: M. Wilmer 
Allen, 501 rue College, Lewiston, Me. 
C.P. 515 - Téléphone: 782-1926. Ce 
monsieur est préposé aux besoins de 
nos assurés et il peut offrir à tous 
une gamme complète d'assurance-vie 
des plus variées. L'analyse de vos 
besoins particuliers en assurance se 
fait par l'entremise d'un cerveau é-
lectronique très spécialisé. Félici-
tations et meilleurs voeux à M.Allen, 
nous lui offrons l'entière collabo-
ration du Groupe Social Artisans. 
Mme Imelda Bernatchez, prés. 
Section Local 31 - Lew.-Aub. 
Jean-Robert Maheu, 
Président régional. 
Les direateurs de l 'Unité 
ASSEMBLEE DE TRES GRANDE 
IMPORTANCE LE 19 SEPTEMBRE 
Mardi soir le 19 septembre, 
à 6.30 h., il y aura une assemblée 
d'importance capitale pour tous les 
directeurs de l'Unité. Le but de 
cette réunion est de lancer la cam-
pagne pour l'achat du College Block. 
L'assemblée sera précédée par un 
diner au rôti de boeuf, servi dans 
les salles au troisième étage. 
Nous espérons avoir le sup-
port et la participation de tous les 
membres de la fédération. 
G'est à ne pas manquer! 
Dans les éaoles publiques 
de la ville de Le"1iston 
L'ENSEIGNEMENT BILINGUE SERAIT 
BIENTOT DISPONIBLE AUX ELEVES 
DES LE JARDIN D'EtJFANCE 
A une récente assemblée, le 
Surintendant des écoles, Robert Con-
nors, l'assistant-Surintendant des 
écoles, Janice Plourde, et le pré-
sident de ! 'Unité, Richard Charette, 
ont décidé de former un comité sur 
l'éducation bilingue. 
Les représentants incluront le 
département scolaire, les professeurs, 
l 'Unité et les parents. Il est à es-
pérer que ce comité trouvera une solu-
tion aux problèmes impliqués en intro-
duisant le programme bilingue au 
système des écoles publiques de Lewis-
ton. 
Richard Charette, président de 
l'Unité, est convaincu qu'avant bien 
longtemps, les écoles publiques de 
Lewiston enseigneront le français 
dès le jardin d'enfance, contraire-
nent au système actuel qui commence 
en cinquième (5e) année seulement. 
L'attitude et le support de 
l'Unité envers ce programme repose 
dans sa convi c tion qu'il pourra béné-
ficier à la c ommunau té entiè r e . 
MLLE CHARLOTTE MICHAUD 
NOUS ECRIT QUELQUES LIGNES 
Le 3 juillet 1978 
L' Unité Franco-Américaine 
Lewis ton, Maine 
Cher Rédacteur, 
Mes félicitations profondes au 
sujet de ce dernier numéro. Il est 
bien imprimé; français facile à lire 
(bien important pour journaux) ins-
tructif aussi, car quelqu'un s'est 
donné la peine de trouver les mots 
français pour les mots anglais déve-
loppés au cours des années récentes, 
surtout dans lé domaine gouvernemen-
tal. • 
On aborde plusieurs sujets;met 
le lecteur à-la-page au sujet de 
groupements bien connus; il y a nou-
velles personnelles; on trouve place 
aussi pour nouvelles françaises chez 
les étudiants; on s'étend même au de-
hors de Lewiston-Auburn; et quelle 
belle idée de rappeler souvenirs 
locaux d 'il y a 100 ans!. ... 
Comme journaliste, j'apprécie 
tout le travail que cette publica-
tion a demandé et tous, qui y ont 
cbntribué, ont raison de se réjouir 
du succès obtenu. 
Cordialement, 
(Mlle) Charlotte Michaud 
Le prioohain numéro 
de L 'Un~té 
mn ANS D, EDUCATION BILINGUE 
PAR LES SOEURS GRISES 
Le prochain numéro de 11 l 'Unité" 
sera dédié au centenaire de l'arrivée 
des Soeurs Grises à Lewis ton et aux 
commencemen'ts de l'éducation bilingue 
et paroissiale. En plus d'un bilan 
historique sur les accomplissements 
remarquables des Soeurs Grises, nous 
aimerions rassembler des renseigne-
ments sur· les institutrices qui les 
ont précédées. 
Nous présentons ici une liste 
de femmes qui ont fait la classe dans 
leur maison, liste compilée par Lu-
cille Dubé: Mlle Lacourse, Mlle Bour-
beau, Mlle Vidal, Madame Zoé Levas-
seur Asselin et Mme Elmire F .Paquette. 
Nous cherchons des renseignements sur 
ces institutrices, leurs classes, leurs 
leçons, etc .. , afin de les rassembler 
dans notre numéro d'hiver. La date-
limite est le 15 novembre. Nous aime-
rions également trouver des photos de 
ces institutrices et de leurs classes. 
Veuillez soumettre vos infor-
mations à l'adresse suivante: 
L'Unité Franco-Américairie, 
C.P. 857, 256 rue Lisbon, Lewiston, 
Maine 04240, ou téléphonez: 783-1911. 
VOUS ETES FRANCO-AMERICAIN? 
PoWtqu.o-i. ne pa!.i devenÂÀ. memb.1te 
de l'Un,Ué F1tanco-Amélùc<Ùne? 
( ) Membre personnel - $5.00 par an 
( ) Société - $15. 00 par an 
Nom~'---------------
Rue~'---------------
Ville/Code_: __________ _ 
Postez ~ L'UNITE FRANCO-AMERICAINE 
Case Postale 857 
Lewiston, Maine 04240 
Réu.n.i.oYW: 3ème maJtd.i. du. mo-i..6, a 7: 30 
256, .1tu.e Wbon, Lew-i..6,ton 
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Mlle Sonia Pelletier 
était reine du festival Louis-Philippe donne 
Sonia Pelletier a été couronnée 
la première reine officielle du Fes-
tival Franco-Américain lors de l' ou-
verture qui eut lieu le 24 juillet 
dans le parc Kennedy. 
ltadame le maire de Lewiston, 
Lilian Caron a eu les honneurs de 
couronner cette charmante étudiante 
de troisième année de l'Ecole Supé-
rieure Régionale Saint Dominique. 
Bernadette Morin de Morin's Brida! 
World a apporté une attention parti-
culière à cette jolie robe blanche 
de voile fin, â d6colletage arrondi, 
soulignée de guipure, jupe souple, 
collerette en voile couvrant les é-
paules, bordée de fines dentelles de 
guipure et garnie de pierres du Rhin 
et de perles. 
MADEMOISELLE SONIA PELLETIER 
La reine du festival franco-améri-
cain dans le grand défilé du diman-
che matin, dernier jour du régne. 
Mlle Morin est active dans le 
progrès des activités culturelles de 
la communauté franco-américaine.Mlle 
Pelletier, fille de M et Mr.1e Guy 
Pelletier, s'est épanouie pendant les 
sept jours de célél,rations comme rei-
ne du Festival franco-américain . Aussi 
elle a présidé la grande parade du 
dimanche. 
Sonia s ' est acquise la première 
place l'an passé lors du concours 
national de langue française dans 
l'état du Maine et dans la Nouvelle-
Angleterre. Cette année , elle s ' est 
classée première <le l 'Ctat et de la 
Nouvelle-Angleterre, et deuxième au 
rang national. Elle est présidente 
du Cercle Français à l'Ecole Supéri-
eure Rér,ionale Saint Dominique. 
P OPLESBANK 
THE PEOPLES CHOICE 
COMPLETE LOAN SERVICE 
REAL ESTATE. COLLATERAL 
AUTO, MORTGAGE. ETC 
E(1JAL HOUSJNG LENOER 
"WHEAE TO CALL" 
PEOPLE'S SAVINGS BANK 
140L1sbon Lew 784 2981 
BRANCHES 
People·~ Savmgs Bank 
Br790 Lisbon Lew 784 2981 
Br 223 Center Avb 784-2981 
Br Rte4 Fa,rm 778-3337 
li:I 
PEOPLES €! ''''" Membe<FOIC 
un spectacle à Las-Vegas 
Partis de Lewiston le mercredi 
août à 5. 30 h. du soir, les cinq 
talentueux musiciens du fameux grou-
pe local, la Revue Louis-Philippe, 
ont parcouru les Etats-Unis en trois 
jours dans une petite camionnette 
pas toujours confortable. Leur but, 
fixé depuis déjà quelques mois,était 
de se rendre à Las Vegas où le grou-
pe a apparu au programme 11Showcase", 
de l'hôtel Sahara. Quoiqu'ils n'ont 
pas connu le succès immédiat auquel 
ils espéraient, nos jeunes musiciens 
sont revenus de Las Vegas remplis 
d'enthousiasme d'une aventure qui 
leur demeurera toujours valable et 
mémorable. 
Arrivant à Las Vegas le samedi 
matin du 5 août, Louis-Philippe 
Gagné III et ses quatre musiciens se 
sont rendus à l'hôtel Hacienda où 
ils ont logé et plus important où 
Monsieur Clem Bernier, vice-président 
et directeur de l'hôtel, les a t ten-
dait. Il faut noter ici que c'est 
grâce à Monsieur Bernier, natif de 
Lewiston, que La Revue Louis-Philippe 
a eu l'occasion de jouer à Las Vegas. 
Monsieur Bernier, lorsqu'il dirigeait 
une campagne nationale à la recher-
che de jeunes artistes prometteurs, 
Selon Louis-Philippe, les gens de 
Las Vegas, aiment entendre chanter 
le français et applaudissent vigou-
reusement 1 'artiste qui peut leur 
interpréter des chansons en deux lan-
gues. 
Le 11 Showcase 11 s'est terminé à 
environ 3.00 h. du matin et pour La 
Revue Louis-Philippe l'expérience fut 
une à ne pas oublier. Apprécié par 
leur auditoire, le groupe a été invi-
té à faire un rappel ave c la chanson, 
"Shortnin' Bread 1' de Chi Coltrane. 
En ce qui concerne l'avenir du 
groupe, et bien il .Y a quelques pos-
sibilités qui s'annoncent très in-
téressantes. Monsieur Clem Bernj er 
essaie de travailler un engagement 
pour le groupe à l'hôtel Hacienda de 
Las Vegas, soit pour octobre soit 
pour novembre de cette année. Si la 
Revue Louis-Philippe réussit à ob-
tenir cet engagement à Las Vegas, il 
est sous-entendu qu'un représentant 
de Casa Blanca Records ira voir le 
groupe en spectacle. Pour le moment, 
la possibilité d'un engagement à Las 
Vegas est le seul espoir du groupe 
pour une carrière musicale profes-
sionnelle. 
Pour le futur immédiat, Louis-
Philippe Gagné III songe à créer un 
spectacle de variété pour tous les 
gens talentueux de Lewiston et de 
Auburn. De plus, le jeune soliste à 
a fait la connaissance du groupe 
quand leur chef et soliste, Louis-
Philippe Cagné III, lui a envoyé 
quelques disques qu'ils avaient 
enregistrés. Impressionné par le jeu-
ne &roupe de sa ville natale, Mon-
sieur Bernier n'a pas tardé A inviter 
le groupe à apparaitre au 11 Showcase'' 
du Sahara, actuellement un concours 
d'artistes i:alentueux cherchant une 
renommée. 
"'> voix basse et riche voudrait faire 
Le "Showcase11 a débuté le lundi 
7 août .l 8.30 h. du s'oir. Cependant, 
La Revue Louis-Philippe n'est monté 
sur la scène que vers minuit. A ce 
moment, le groupe a joué leur pre-
mière sélect i on, 11 Remember Me 11 , qui 
est une composition origina l e de 
Louis-Philippe Gagné III . Avec ses 
c:juatre musiciens pour l'accompagner 
(Dan Marquis à la batterie,Paul Caron 
au piano électrique, Vic Lee à la gui-
tare basse et Chad Michaels à la gui-
tare électrique)., Louis-Philippe a 
vitement mont r é que son groupe ne se-
rait pas ordinaire. Encouragé et déjà 
plus calme, Louis-Philippe pouvait 
alors interpréter avec confiance ses 
deux grands succès, "Bonne chance mon 
garçon" et 11My Way 11 • "Bonne chance mon 
garçon 11 , une chans on composée par 
deux français, Roland Vincent et 
Claude Daubusy, et originalement chan-
tée par Michel Delpech, a reçu la plus 
grande approbation de son auditoire. 
d 1 autres disques en français. Il re-
connait l'avantage à sa carrière de 
chanter en français et cherche cons-
tamment des chansons françaises ou 
des traductions à interpréter. Une 
chose est certaine Louis-Philippe 
Gagné III, même s'il ne parle le 
français qu'à peine, peut le chanter. 
Le spectacle du groupe au Festival 
franco-américain nous 1 1 a prouvé 
avec la chanson, ' 1Bonne chance mon 
garçon". Nous tenons alors que 
Louis-Philippe nous donne d'autres 
jolies chansons françaises le p:Lus 
vite possible. Entre-temps, nous 
attendrons avec impatience un enga-
gement à Las Vegas pour la Revue 
Louis-Philippe. 
par Lucille L. Dubé 
LE CONSUL FRANCAIS QUITTE BOSTON 
C'est avec regret que les Franco-
Americains ont appris le départ de M. 
Alain Grenier, consul général de France 
à Boston pour le Quai d' Orsai, où il 
prendra charge du bureau des affaires 
africaines au Ministère des Affaires 
étrangères. Il était reconnu conune très 
sympathique envers les francophones de 
la région. 
titrl 
"C' ut un pJtogJtamme a ne pa.6 manqueJt!" 
"Je .t ' écoute c.ha.que rüma.nc.he ma.tin 




"J 'iùme b,i,en .ta. m<M,i,que en ô1ta.nça,u., 
ex :tou:tu .tu nouve..t.lu." 
VOUS, AUSSI, VOUS DEVEZ D'ECOUTER 
FESTIVAL! CHAQUE DIMANCHE MATIN 
DE 10 HEURES A MIDI. C'EST FAIT 
POUR VOTRE BON PLAISIR! 
TOUS LES DIMANCHES 
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S ou venir s du festival franco-américain de 1978 
Commentaires de la coordonnatri :"L 
"LE FESTIVAL FUT MAGNIFIQUE," 
DECLARE MME CONSTANCE COTE 
Ce qui a fait l'intérêt du Fes-
tival 1978, eh bien, ce sont les 
Franco-Américains qui ont préservé un 
genre de vie particulière et qui ont 
donné à Lewiston durant sept jours 
(et sept nuits) une gracieuse ambian-
ce française, et ont fait de leur 
ville une des plus originales et 
2 .. tachantes. Des violonneux, danseurs, 
chanteurs, fanfares, acteurs et cho-
rales ont célébrés et partagés avec 
leurs visiteurs des heures faites de 
musique, d'art, de sports, de bonne 
chère et de cérémonies. 
Le grand Festival Franco-Améri-
cain a offert toutes sortes de diver-
tissements. Une exposition de cata-
lugnes avec démonstrations sur l'art 
du tissage, une première aux Etats-
Unis. Une collection spéciale du 
Centre d 'Héritage Franco-Américain 
ainsi que de la Survivance Française. 
Des expositions culturelles, histo-
riques, informatives et sportives. 
fPs contes folkloriques et histori-
ques. _Des tournées historiques sous 
les auspices de la Commission Histo-
rique de Lewiston. Divertissements 
pour les jeunes, amusements, prome-
nades à cheval et des bouffons. En 
plus de l'artisanat et des démonstra-
tions par des corps de clairon, des 
cours de français de l I école Andros-
coggin . Des pièces pour les enfants 
par SPEDY, le Summer Stage at Ba tes, 
la troupe "Streets", Jud the Jester, 
un bouffon et le "Children' s Thea ter 
of Maine" une troupe théâtrale, des 
démonstrations de Ka rate ainsi qu'une 
démonstration de gymnastes et le 
Eastern Freestyle Flying Circus et une 
Parade Gigantesque. 
Les gens de tous âges ont eu du 
plaisir et il y avait de la musique 
pour tous les goûts . Ce fut une 
grande célébration de culture franco-
amé r icaine, et le clou du festival 
était la musique. Le parc était rem-
pli de musique, des ballades d ' antan 
aux gigues et aux chansons contempo-
raines. Ce fut le grand évènement 
de l'année pour les Franco-Américains. 
Sous la grande tente à l ' ouverture le 
lundi soir, les orchestres de Bob 
Bédard et Al Corey permirent aux gens 
de danser, et au Café "C'est si Bon", 
le chant et la musique de Raymond 
Chouinard, qui a joué un très grand 
rôle durant toute la semaine. accom-
(DIGNITAIRES/ suite de la page 1) 
représentant à Washington, qui parti-
cipa à plusieurs activités du Festival 
de l ' ouverture à la parade. En cette 
année d'élection on a vu presque tous 
les candidats aux divers sièges poli-
tiques. 
Connie Côté et Joannie Laflamme 
Dow ont préparé une campagne de publi-
cité complète- articles de presse, 
annonces à la radio et même à la tél6-
vision. Pour une annonce de 30 secon-
des à la télévision, Joannie Laflam-
{"9r.) • Dow a requis les talents de Donal 
Boisvert, rédacteur de 1 'Unitl' et 
membre du Comité du Festival. Lc•s ml·-
dias ont couvert les activitl's du 
Festival avec la plus grande fidél Îll', 
Mais le vrai secret du succ0s du 
Festival, nous assure sa coordi.natrlc(' 
Connie Côté, c'est tous et chacun qul 
est venu participer à une ou plusieurs 
activités. 
pagné dl' l="prnandt.> Cvr Pl Bettv Cody, 
ont aussi permis aux gens dP se déten-
dre et d'écouter les morceaux exécu-
tés ,1 la française et 1 se _;oindre 
à eux dans des chansons ;\ répondre. 
Comme Jans les mots de la chanson, 
11 C' l'tait magnifique 11 ! 
Mardi un concert sur l'orgue 
magnifique Casavant à l'église Saint-
Pierre et Saint-Paul par l'artiste 
Lucienne B~dard. . . un grand Succès! 
Ainsi pouvait-on apprécier les con-
certs de nos professionnels Alexis 
Côté, l(en Rancourt. et notre jeune 
Anne Finley qui possèdent des talents 
extraordinaires. 11C 'était merveilleux". 
Les membres de la Chorale des 
Citoyens de l 'Age d'Or régala leur 
auditoire sous la direction compéten-
te de Jeanne Leclair. Le groupe de 
LOUIS PHILIPPE présenta un concert 
populaire grandement apprécié. Deux 
soirées populaires et grandement ai-
mées furent les concerts de Rosaire 
et Sylvia et de Lorraine Quel.lette 
et leurs entourages. On ne itourrait 
pas présenter un Festival sans les 
talents de Rosaire, Sylvia et Lor-
raine Ouellette. "C'était sensation-
nel11. 
Bravo à la famille de Madame 
William Merservier pour le spectacle 
dont les gens ont tellement joui le 
mercredi soir. On présenta une soi-
rée inoubliable. Il y avait au deEi 
de quatre-vingt-trois membres de la 
même famll]t•, Du tal1211t extraordi-
naire ... C'était fabuleux". 
Et pour rendre l'ambiance de la 
semainC plus Franco-Américaine on a 
beaucoup joui des concerts de Lillian 
Labbé et de Peter et Sue Poulin et 
Darlene Rose Laliberlé. Les gens en 
parlent encore ... C'était excellent". 
Et il ne faut pas oublier Martha Blo-
wen, elle chante comme un rossignol. 
Nous avons eu le plaisir d'entendre 
deux concerts superbes ... la Chorale 
de Caen, France et la Chorale des 
Quatre-Temps sous la direction de 
Yvon Bibeau de Sherbrooke. Nos féli-
citations aux Cantonniers et à l'en-
semble folklorique de Sherbrooke pour 
une soirée formidable. Il y avait 
d'la joie dans le parc le samedi 
soir ... les gens auraient dansé toute 
la nuit. 
Un grand merci aux Soeurs de la 
Charité pour un concert mémorable et 
touchant le dimanche après-midi. Vous 
avez fait honneur à la Bonne Chanson 
- un Super Succès. Une des soirées 
les plus populaires fut la soir~e 
Franco-Américaine. "C'était épatant. .. 
du super-talent". 
Cette année nous avons présenté 
trois fanfares ... la fanfare Montagnard 
... la fanfare Kora Temple et la fan-
fare Auburn Youth Band qui ont fait 
un superbe travail. 
Au café "C'est si Bon'', Roger 
Bouffa rd, Bert Des rocher, Donald Mo-
rin, Ray Pinette, Lionel Merservier 
et Bert Côt& ... des organlstes par 
excellence, di vert issaicnt leur au-
ditoire avec leurs chansons favori-
t es . 11 C'était Si Bon et les mets 
franco-oméricains funt.1.st îques ! Une 
dC>s plus lrillantes pré-sentations 
par nos violonne>ux lkn Cui] lemette, 
Chuck l·rl·chetle, Mark L1rleL·,Freddi.c 
Carpt·nU:r, Louis M.:1thic11 accompagné 
par Bi 11 ncauchc..•sll(' C'l Marcel Larri.-
vl'e> apporta be.Jucoup <lt' gaiéLé avec 
des ba 1 1 adC's aux g i )'.Ul'S t'Od iab lées. 
On soul ir,nc les bP.aux concerts des 
orchestres "BRASS ON IVORY" "EDDIE --PHOTOS PAR R. O. ET D. 8 . BO\SVERT 
LOTHROP" le "UI XI 
IIOT lCE "ODY SSEY " 
et PAUL HOUCH\:R. 
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Au nom du Comité du FPstival UN SlJ((ES FORMIDABLE'." 
Franco-Américain, je tiens à vous re-
nercier de votre généreuse contribu-
tion envers le succès du Festival 
1978. Nous en sommes très reconnais-
sants, et mo.i personnellement. A 
l'annëe prochaine pour une autre se-
maine des plus remplies qui promet de 
se répéter d'une façon plus grandiose. 
Le Festival aura lieu la semaine du 
23 au 29 juillet 1979, 
En vous remerciant je vous prie 
d'accepter mes voeux les meilleurs. 
Constance D. Côté 
Coordonnatrice du Festival 
Au Café "C'est Si Bon" 
2,300 CREPES, 1,700 TOURTIERES, 
DE LA MUSIQUE ET., .DES BIERES: 
"Goûtons ,voir, oui,oui,oui 
Coûtons voir, non, non, non 
Goûtons voir si le vin est bon!" 
Il y avait certainement assez 
de chevaliers au café pour former 
plusieurs garnis.ans! Pendant les 
jours où le café opérait, les foules 
n'ont pas cessé d'apprécier les mets 
franco-américains et le talent musi-
cal offerts au café. 
La ligne pour les repas se 
formait dès 11 heures le matin et ne 
dérougissait pas jusqu'à 7 heures le 
soir. On en a mangé, des tourtières 
et des crêpes! L'équipe du café,sous 
la responsabilité de M. Richard Cha-
rette et de sa famille, a servi plus 
de 10,000 repas. Le palet local sem-
ble apprécier les mets franco-améri-
cains, les plus traditionnels. Les 
trois mets les plus populaires se 
répartissent de la façon suivante: 
1,700 tourtières, 2,300 crêpes et 
2,100 assiettées de soupe aux pois. 
11J 'en boirai cinq ;i six bou-
teilles". Le soir le café se trans-
formait en bistro avec des musiciens 
locaux en vedette. La grande soirée 
franco-américaine- n'a été qu'un exem-
ple de la merveilleuse organisation 
de talents qui a été réalisée par 
Connie Côté, Ray Chouinard et Debbie 
Waldman. La variété des talents mu-
sicaux était vraiment étonnante. Il 
y avait de la musique de groupes par 
les Merservier, les Morin, et Lorrai-
ne Ouellette et ses filles, de la 
musique traditionnelle par Ray Choui-
na rd, Chuck Frechet te, et les violon-
eux ont su ensorceler leur auditoire 
avec des reels enivi:ants et des val-
ses ravissantes. Ce fut une soirée 
inoubliable pour les 1,200 specta-
teurs. 
Le beau temps a sans doute 
été complice de la quantité énorme 
de bière et de vin dont on s'est dé-
saltéré! 
Parmi leE moments mémorables du 
Café, il faut signaler le concert de 
la bonne chanson donné par le choeur 
de chant des Soeurs Grises. Le choeur 
captiva son vaste auditoire avec son 
interprétation fidèle des chansons 
qui nous sont si chères. La seule 
nouvelle chanson à leur répertoire 
fut la chanson officielle du Festival 
créée par leur accompagnateur Bert 
.côté . 
Tout a marché à la perfection, 
sans incident ni accident. Le souper 
aux fèves et le déjeuner, aux crêpes 
ont été comme tout le reste des suc-
cès formidables. 
On a baissé le rideau lors de la 
dernière représentation offerte par 
le Festival Franco-Américain de 1978, 
dimanche le 30 juillet, clôturant les 
activités d 1 une semaine mémorable. 
Deux mots: 11SUCCES FORMIDABLE" 
peuvent expliquer le travail diligem-
ment accompli pendant plusieurs mois 
par le comité du Festival, ! 'Unité, 
la Chambre de Commerce, le bureau du 
Maire et les Echevins, les départe-
ments municipaux, les Pine Tree War-
riors ainsi que les différentes or-
ganisations franco-américaines. Il 
est vrai que le Festival Franco-Amé-
ricain de 1978 est maintenant chose 
du passé, mais les éloges continuent 
de se faire entendre, tandis que la 
critique est au minimum, ce qui est 
réconfortant pour les responsables. 
Il suffit de s'arrêter et de 
fouiller sa mémoire, pour réaliser 
l'importance qu'a été le Festivai 
Franco-Américain pour la région. On 
n'a qu'à fermer les yeux et voir pas-
ser à nouveau les visages joyeux des 
enfants accompagnés de leurs parents, 
les jeunes couples fiers de parler 
français, les jeunes grands-parents 
souriants èt ayant l'expression rê-
Veuse de se voir à l'âge de vingt 
ans, trinquant, chantant et dansant, 
les personnes de l'âge d'or qui ren-
contrent des amis de leurs anciens 
carrefours tel que le petit Canada 
ou autres sections de la ville, amis 
qu'ils n'ont pas vus depuis longtemps, 
les handicapés et les malades accom-
pagnés de leurs gardes qui tous en-
semble jouissent des représentations 
bilingues offertes par cette phalan-
ge de talents locaux. On goûte encore 
le vin et fromage mais surtout on r;e-
voit la camaraderie, l'entrain, et, 
comme le dit si bien la chanson du 
Festival, 11On rigole et on gigotte 11 
comme les membres de nos grandes fa-
milles d' aut refais. Oui, c'est 1' im-
pression qui demeure du Festival. 
Le rideau est tombé le 30 juil-
let 1978 ,mais il sera levé à nouveau 
le 23 juillet 1979 pour le troisième 
Festival Franco-Américain. 
Nous souhaitons au comité du 
Fesi:ival 1979 de répéter, sinon de dé-
passer, les succès du Festival Franco-
Américain de 1978..., 
Merci à ,tous, organisateurs, 
travailleurs, participants. 
C'est-Si-Bon, le Festival! 
Roméo T. Boisvert, 
Président 
LEWISTON 
C'est notre triste devoir de 
vous rappeler le décès récent de deux 
franco-américaines qui se sont illus-
trées par leurs contributions remar-
quables à la vie artistique et socia-
le de Lewiston. 
Marie-Anne Demers-Gélinas,fille 
de Léonidas et Anna Philippon-Demers, 
est née le 11 mai 1907 à Auburn. 
Pendant sa jeunesse comme membre du 
Foyer Musical, elle manifesta un goût 
prononcé pour le théâtre. Elle demeu-
rera toujours fidèle à la vivante 
forme d'expression et l'émouvant pou-
voir du théâtre. A l'âge de 21 ans, 
Marie-Anne Demers épousa Armand Gé-
linas et déménagea à Pawtucket où 
M. Gélinas était le rédacteur de 
l'hebdomadaire, "Le Patriote". 
Elle revint à Lewiston en 1932 
avec ses trois enfants et s'est mise 
à l'ouvrage aux filatures et aux 
usines locales. Compatissante et 
généreuse de nature, elle avait tou-
jours le temps de secourir ceux en 
besoin, même si elle mettait de lon-
gues heures à l'ouvrage et qu'elle 
avait maintes responsabilités au 
foyer. Mme Demers a également servi 
comme cuisinière pendant plusieurs 
années pour les Frères du Sacré Coeur, 
de l'école SS. Pierre et Paul. 
Paroissienne de SS. Pierre et 
Paul, Mme Demers était aussi membrë 
actif de plusieurs sociétés franco-
américain~s: Les Dames de. Ste-Anne, 
La Survivance Française, le Cercle 
d'Youville et les Marchandes de 
Bonheur. 
Plusieurs parmi nous se rappel-
lerons Mme Gélinas comme la direc-
trice enthousiaste de nombreuses re-
présentations théâtrales et l 1 anima-
trice expérimentée de gaies soirées 
folkloriques avec 1 'accompagnement 
de Raymond Nogl, Donia Girard et 
Troupe Française. 
Née à Lewis ton, le 18 février 
1904, Alberte M. Gastonguay-Sasseville 
était la fille d'Albert T. et Rebecca 
Lachance Gastonguay. 
Après avoir complété ses études, 
elle a poursuivit ses intérêts dans 
les arts en se joignant aux cercles 
musical et littéraire du Foyer Musical 
où son talent d'écrivain et sa voix 
de soprano se sont développés. 
En plus de son côté artistique 
on remarquait chez elle une dévotion 
religieuse et un esprit charitable. 
En 1928, elle participa à la fondation 
des Marchandes de Bonheur, une orga-
nisation qui pendant cinquante ans 
s'est occupée d'aider les désavantagés. 
Mme Sasseville qui fut trésorière de 
ce groupe pendant quarante ans, pro-
posa elle-même le nom de "Marchandes 
de Bonheur" et la devise "Faire plai-
sir". 
L'année 1933 marque une autre 
étape dans sa vie avec la publication 
d'une nouvelle, La Jeune Franco-Amé-
ricaine, dans Le Messager. ce petit 
roman est un tableau de moeurs où la 
jeune héroîne, Jeanne Lacombe de Le-
wiston, lutte contre les revers de 
fortune et les dangers moraux qui 
1' entourent dans la grande métropole 
(Voir CRIEUR/page 9) 
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édifice important l e "Co Il e g e B I o c k '' est un 
La période 1850-1900 est peut-
être la plus mouvemèntée de l 'histoi-
re de Lewis ton. En modifiant le cours 
de la rivière Androscoggin, un petit 
groupe de capitalistes bostonnais 
changeait à tout jamais le cours de 
notre histoire. Les chutes magnifi-
ques sont devenues une source prodi-
gieuse d'énergie, et les changements 
se sont suivis rapidement: l'achat 
et la divisiop de propriété, le creu-
.. _sement de canaux et la construction 
de filatures colossales. 
Les résultats de ces dévelop-
pements ont été la transformation 
d'un petit village agricole en une 
ville industrielle et l'implantation 
de plusieurs milliers de canadiens-
f rançais venus pour travailler dans 
les filatures. La population de 
Lewis ton a facilement quadruplé, pen-
dant les derniers cinquante années 
du 19e siècle, et les canadiens-
français sont devenus maj ori ta ires. 
Le "College Block" situé au 
coin nord-ouest des rues Lisbon et 
Chestnut, occupe une place centrale 
dans le déroulement de ces grands é-
vénements. En 1849, ce lieu n'était 
qu'une partie de la ferme de John 
Cole quand Lewiston Water Power Co., 
un e compagnie d'investissement, l'a 
acheté au montant de $3,000.00. A 
cette époque, les membres de la cor-
poration de Lewiston Water Power Co. 
achetèrent une grande partie du cen-
tre-ville de Lewiston de même que le 
terrain qui borne la rivière Andros-
coggin. On était à la veille de la 
révolution industrielle de Lewiston. 
Il était prévu que le pouvoir d'eau 
de la région favoriserait l'industrie. 
Les spéculateurs de la première 
heure ont été bien récompensés. Ben-
jamin Bates, Daniel Bradt, Peter 
Powers et Edward Watson, quatre (4) 
membres de la Lewiston Water Power Co, 
ont été parmi les hommes d'affaires 
qui ont profité de leurs spéculations. 
Le 12 décembre 1856 les actionnaires 
votaient en faveur de dissoudre cett-e 
compagnie et de vendre la plupart de 
leurs terrains et autres investisse-
ments à la Franklin Co. Par cette 
transaction, Bates, Bradt, Powers et 
Watson sont devenus les cc-proprié-
taires du terrain au coin des rues 
Chestnut et Lincoln. Peu de temps 
après, M. Bradt a vendu sa part aux 
trois autres associés, et ce transfert 
imposa quelques restrictioris au déve-
loppement du terrain. Ces restrictions 
inspirées par des raisons inconnues, 
ont déterminé le destin de l'ancienne 
ferme. 
"Antérieurement au 1er avril 
1865, un édifice d'un étage peut être 
érigé avec les spécifications suivan-
tes: édifice d'un étage; murs cons-
truits de briques ou de pierres avec 
tiges de fer; un toit recouvert d'ar-
doise et entouré de gouttières métal-
liques. Cet édifice devra être uti-
lisé pour des magasins et des bouti-
ques (excluant 1 'habitation) pendant 
la période spécifiée. Après le 1er 
avril 1865, deux étages additionnels 
pourront être ajoutés ( 3 étages en 
to'ut), mais les restrictions déjà 
imposées resteront quand même en 
vigueur. 
L'édifice en brique et granit 
érigé vers 1856 était originalement 
appelé le " Lisbon Black". Sa location 
était au centre du nouveau plan de 
la ·ville dessiné par un ingénieur com-
missionné par des capitalistes bos-
tonnais. Comme on le voit, 1 1 empla-
cement n'avait pas été choisi au ha-
sard par M. Ba tes et ses associés. · 
Le "Lisbon Block" qui représentait 
un investissement considérable pour 
le temps, était situé sur la rue 
Chestnut laquelle reliait les deux 
principales rues commerciales: la 
Lincoln et la Lisbon, et se trouvait 
à deux pas d'un terrain désigné pour 
devenir le parc municipal. 
· Dans le transfert de; documents 
de Daniel Bradt à Benjamin Bates et 
ses associés,il était parlé de l'ad-
dition de deux étages à l'édifice, 
lesquels ont été ajoutés en 1865. 
Cette restriction enlevée, un plus 
grand nombre de maisons de commerce 
et d'organisations ont pu être accom-
modées. La ville grandissait par 
bonds, et les établissements commer-
ciaux se multipliaient sur la rue 
Lis bon. 
Parmi ceux qui réclamaient une 
place dans le "Lisbon Block" pendant 
les années 1860-1870 se trouvaient 
un apothicaire, un bar-salon se spé-
cialisant dans les huitres, un bi-
joutier, une épicerie, un médecin, 
un magasin de bottes et chaussures 
ainsi que plusieurs sociétés et con-
grégations religieuses et la Manu-
facturers and Mechanics Library 
Association. 
Cette bibliothèque, fondée en 
1860, était un apport très important 
à la société. Organisée et subvention--
née par les manufacturiers locaux, 
l'association apparait comme le pré-
décesseur de notre présente biblio-
thèque municipale. 
Il 
La révolution in<lustr ielle re-
cueillait déjà sa première grande 
récolte à Lewiston pendant les ann0es 
1860. L'état florissant <les affaires 
se montrait dans J'accroisement cons-
tant de la population. La Franklin 
Co. a fait don au village du grand 
terrain qu'elle réservait pour un 
parc municipal. En e1·fet, tout indi-
quait un tel avenir ~our Lcwiston. 
Le gouvernement du village se trouvait 
disproportionné par ces nouveaux d 5-
veloppements, et, en 1863, Lcwiston 
est devenu une ville incorporée: 
Pendant la période de transition 
le gouvernement de Lcwiston était é -
tabli au Lisbon Hall. Le loyer &tait 
de $55. par année payable à Benjamin 
Bates. Dans ses mémoires, Cyrus Gree-
ley, membre du premi e r cons eil muni-
cipal, rappelle que le fonctionnement 
les discussions sur l' in-
corporation de la ville, les rallyes 
politiques et l'inauguration des 
premiers maires ont tous eu lieu dans 
ce même édifice. Donc, ce fut ni 
plus ni moins que le berceau de la 
ville naissante. 
III 
Ce fait, à lui seul, assurerait 
la renommée de 1' immeuble , inais il 
était destiné à jouer un rôle dans le 
développement de la vie culturelle à 
Lewis ton. L'année où la ville a été 
incorporée, il y avait 8,761 habi-
tants à Lewiston; sept ans plus tard 
il y en avait 13,602. La population 
augmentait continuellement; la seule 
différence était que des canadiens-
français commençaient à s'installer 
à Lewiston . A la fin du siècle~ ils 
formeront une bonne moitié de la po-
pulation totale. Les nouveaux arrivés, 
en général , ne parlaient pas la lan-
gue anglaise. Ils se regroupaient 
dans les logements près de la gare 
du Grand Tronc où les Irlandais les 
avaient précédés. 
Le quartier de la ville entre 
les rues Lincoln et Oxford s ' est ra-
pidement transformé en -Petit Canada. 
Les canadiens-français apportaient 
avec eux bien plus que leurs quel-
ques valises de biens personnels,ils 
amenaient toute la richesse de leur 
civilisation. Dès la première heure, 
ces gens réclamaient un prêtre de 
leur langue pour les desservir. Avec 
1' arrivée du P. liévey, la paroisse 
St Pierre et St Paul s'organisait 
rapidement. Peu de temps après avoir 
réalisé leur but initial, les cana-
diens se sont réunis pour former une 
société afin de préserver leur cul-
ture. 11 Un soir de janvier 1872, ra-
conte _L~~sager, une r~union de 
citoyens était convoquée dans la 
salle de 1' ancien Lisbon llall, et la 
Société St-Jean Baptiste de Lewislon 
était fondée; une vingtaine de mem-
bres s'inscrivirent de suite 11 • 
C'était la première d'une longue lis-
te de sociétés pour hommes, femmes 
et enfants qui se prolonge jusqu'à 
nos jours. 
Se trouvant sans activités cul-
turelles dans leur langue, les cana-
diens-français ont vite créé leur 
propres divertissements. Vers l'au-
tomne de 1873, ils avaient rassemblé 
assez <le talents rour monter leur 
prenüère pièce française. Le mouve-
ment gagnait en force. Les canadiens-
français commençaiC>nt ,l se dévelop-
per comme commun~ut é et c'est sans 
ùoute nvec fi 1"" rt é qu' iJs ont pris 
pJ a c c avec leurs concitoyens dans le 
Lisbon llall. 
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ii_:nportante. Les canadiens-français 
se faisaient connaitre avantageuse-
ment par leurs oeuvres cul tu'relles 
et en même temps ils développaient un 
sens d'appartenance. 
Les commerçants de la rue Lisbon 
ont rapidement compris la rentabilité 
d'engager des commis de langue fran-
çaise. Peu de temps après, quelques 
entrepreneurs canadiens-français se 
sont établis sur la Lisbon. Naturel-
lement, le College Block . a reçu sa 
quote-part. La preuve que cet édifice 
était à la .fois disponible aux immi-
grés et fréquenté par eux est la liste 
impressionnante d~ canadiens-français 
qui s'y étaient installés entre 1875 
et 1880. W.E. Cloutier était un com-
mis à l'établissement de John Garner 
& Co. en 1875; sinon le premier il 
était certainement l'un des premiers 
commis de langue française à travail-
ler sur la rue Lisbon. Par sui .... il 
est devenu un connnerçant très p ... ospè-
re et bien connu. Bientôt il a été 
su1.v1 par des canadiens- français of-
frant une variété de services et de 
produits. Entre autres il y avait 
Napoléon Mat te, un médecin, Mlle J. J. 
Richard qui négociait les chapeaux et 
les articles de mode; Frank Fortin, 
un agent d'assurance; Eusèbe Garneau, 
un cordonnier; Nazaire Fayet te, as-
sistant-surintendant de la Metropoli-
tan Life; Etienne Desjardins, un con-
tracteur; Elisabeth Chabot, une tail-
leuse; Charles Morneau, un confiseur; 
Clarina Roberge, une couturièrê et 
Alfred Soucie, un horlogier. Encore 
une autre occasion de rencontre et de 
rapprochement entre les nouveaux 
arrivés et leurs hôtes grâce au Col-
lege Block. 
Ainsi, les scènes historiques 
qui se sont déroulées dans le College 
Black entre 1856-1880 sont nombreuses 
et importantes: l'organisation de 
notre municipalité, la fondation de 
la première société franco-américaine 
et le rapprochement entre les gens de 
langue française et ceux de langue 
anglaise. 
IV 
En 1875, Benjamin Bates a fait 
don au Bates College, de sa part -
les 5/6 - du terrain et de l 1 ancien 
Lis bon Hall. Le 13 juin 1881, Edward 
Watson a vendu sa part, le 1/12 de la 
propriété, au Ba tes College et John 
Dunlap a fait de même le 27 juillet 
1881. C ' est ainsi que le nom de l'é-
difice fut changé en celui de "Colle-
ge Block". 
Vers les années 1880 apparais-
sait un autre aspect de l'histoire du 
College Block: sa tradition musicale. 
La musique a été l'une de ces fonc-
tions culturelles en primeur depuis 
1883, quand Mlle Josie Thorne a ou-
vert ses portes pour l'enseignement 
de la musique. Parmi les autres 
profe sseurs de musique remarquables 
se trouvaient: Alcibiade Beique, le 
premier organiste à St Pierre qui 
avait étudié sous les grands maitres 
d'Europe, tels Saint Saens et .Gounod; 
F.D. Merrill, qui dirigeait la Mer-
rill Orchestra et Henri Roy profes-
seur de piano qui a fondé la chorale 
Ste Cécile qui est, devenue le Club 
Musical Littéraire. 
L'histoire de Lewiston fournit 
une illustration de l'adage: la mu-
sique est la langue universelle. En 
effet, la musique a contribué aux 
connaissances réciproques peut être 
plus efficacement que toute autre 
chose. Depuis le temps où M.Merrill 
a prêté son concours à l'organisa-
tion de la fanfare Montcalm pour cé-
lébrer la St-Jean Baptiste, un échan-
ge culturel a toujours existé sur le 
plan musical. Cet été, par exemple, 
des ensembles musicaux tels l' orches-
tra d'Al Corey et la fanfare de Shri-
ner ont contribué au succès du Fes-
tival Franco-Américain. 
Un des plus grands promoteurs 
de la musique était le Club Musical 
Littéraire. Ce club occupe le troi-
siè~e étage du College Block, depuis 
sa fondation le 4 novembre 1888. 
L'existence de ce club résulte de 
l'union de deux groupes: la "Chorale 
Ste Cécile 11 et le "Cercle Crémazie", 
un club littéraire nommé d'après le 
poè te canadien. La présentation de 
pièces dramatiques et d'opéras de 
langue française était une des prin-
cipales activités du passé. Le club 
lui-même s'est concentré spéciale-
ment sur la promotion de la langue 
et la culture française. Il a permis 
aux Franco-Américains de se rencon-
trer au niveau social, et de conser-
ver plusieurs traditions des gens de 
langue française. 
Quelques-unes des productions, 
faites par la troupe théâtrale du 
Club Musical Littéraire, s ' énumèrent 
comme suit: "La Conversion d'un pé-
cheur", 11Le divorce du tailleur", 
' 'A Clichy" 1889; "Ut Dièze", 11Le 
Marché des domestiques" 1891, "Les 
Cloches de Corneville" 1896, "La 
Mascotte" 1897, "La Cause Célèbre" 
1899, 11La fille du Tambour Major" 
1900, "Les Noces d'Olivette" 1902, 
"Le Gendre de Paris" 1904, "L'Abbé 
Constantin 11 1906, "Les Dragons du 
Villars 11 1909, "Le Testament de César 
Girordot" 1910, 11La marraine de Char-
ley11 1911, "Le gendre de Monsieur 
Poirier" 1918, "Par droit de conquê-
te", 11Les Petites Godin" 1919, "Le 
Serment d 'Amour" 1924, 11La fille de 
Madame Angot" 1927, "Les Marionnettes" 
''Les deux Orphelines" 1937, 11Le Mai-
tre de Forgues'' 1938, 1'Mon bébé 11 1947. 
Les pratiques pour "La Veuve Joyeuse" 
ont eu lieu ici en 1976 marquant la 
37e année de cette tradition drama-
tique. 
Plusieurs autres sociétés fran-
co-américaines ont eu leurs locaux 
au College Black tels Foyer Musical, 
Cercle Canadien et l'Institut Jacques-
Cartier. 
Le fondateur du Club Musical 
Littéraire était Henri F. Roy, un pro-
fesseur de musique bie·n connu, qui 
avait ses ateliers dans le College 
Black. Il était l'organiste à 1 \é-
glise Saint-Pierre et Saint-Paul pour 
quarante (4Q) ans. Il est né le 25 
janvier 1865 à Warwick, P.Q., fils 
de la ville 
de Onézime & Jeanne Racette Roy. Il 
~a étudié sous la surveillance de V .E. 
Hamerell à Providence, R.I., Calixa 
Lavallée à Boston, Mass. et à Montréal 
avec l'aide de R.O. Pelletier. Il 
s'est marié le 13 juillet 1$94 avec 
Emilie M. Couturier.· Il a prouvé 
qu'il était un bon homme d'affaires 
aussi bien que musicien en devenant 
propriétaire de la compagnie "Echo 
Publishing Co.". Monsieur Roy a servi 
comme représentant de la législature 
du Maine pendant les années 1925-27. 
V 
Dès 1923, les sociétés franco-
américaines ont été assez nombreuses 
pour nécessiter une fédération. Au-
jourd'hui cette association des so-
ciétés s'appelle l 'Unité franco-amé-
ricaine, et ses locaux au College 
Block sont les mêmes que les maintes 
sociétés qui l'ont précédée. Ce suc-
cesseur à la Ligue des Sociétés a été 
organisé au toU.t début des années 
1970 et a été incorporé en 1976 .Mal-
gré son jeune âge, l'Unité a élaboré 
plusieurs projets entre-autres: l'i-
nitiation de la semaine franco-améri-
caine qui est devenue notre grand 
Festival Franco-Américain, l'organi-
sation d'un comité sur les médias qui 
a obtenu deux canaux de télévision 
canadienne-française sur le câble et 
la fondation d'un journal de langue 
française qui publie une fois la sai-
son. Mais le plus grand projet que 
la fédéraUnn a entrepris est celui 
qui est pr ntement en marche: 1 1 a-
chat du College Block et sa transfor-
mation en un Centre Franco-Américain. 
Cet édifice déjà vénérable va 
ainsi entreprendre une nouvelle étape 
de son histoire. ·sous le Projet UDAG 
le College Block va contribuer large-
ment à la renaissance du centre-ville 
comme il 1' avait fait auparavant pour 
sa naissance; et, après plus de 120 
ans d'histoire, son avenir est encore 
des plus prometteurs. 
--Donat Boisvert 
et Denise Richard 
EVENEMENTS REMARQUABLES 
DU "COLLEGE BLOCK" 
L'organisation de la première biblio-
thèque. 
L'incorporation de la ville. 
Les assemblées de la première société 
franco-américaine. 
Les pratiques de la première fanfare 
franco-américaine. 
Le eremier téléphone installé à 
Lewis ton. 
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M. Paul M. P:u•, ... y ec - impli:.,,ité.' Francos. Lé grand nombre de Francos 
(UNITE/suite de la page 1) en Nouvelle-Angleterre répond forcé-
çaise ne pouvaient penser qu'au succès . LA TELEVISIOM EDUCATIVE DU N,-H, ment à la question, "Pourquoi les 
Par la suite, M. Charette a PREPARE UNE SERIE ADRESSEE A LA Franco-Américains?". 
expliqué que si ce n'était d'UDAG, FAITS se donne comme but prin-
ce projet ne pourrait être réalisable. JEUNESSE FRANCO-AMERICAINE cipal la sensibilisatiôn de tous les 
Nous supportons UDAG: et la r énova- télé-spectateurs envers les Franco-
tion d'une partie du centre-ville sera Le projet FAITS(Franco-American Américains du New Hampshire. Que l'on 
notre contribution. Inforrnational Television Series) à soit Franco, Grec, Polonais, etc ... , 
Nous espérons que ce pro jet sti- l'Université du New Hampshire,WENH-TV, on doit en être fier et non pas en 
mulera tous les marchands du centre- Canal ll, à Durham eS t subventionné avoir honte. Les Francos sont ambi-
ville et les encouragera à se joindre par le gouvernement fédéral sous le;:; tieux, intelligents et productifs et 
à cet effort. auspices de E.S.A.A. titre VII(Emer- nous allons le prouver avec cette 
L'Unité a reçu un octroi par gency School Aid Act)· FAITS se série. 
l'entremise du programme YCCIP de propose de pro.duire dix émissions de Le personnel de FAITS comprend 
CETA. Grâce à ce programme dont le trente minutes tout particulièrement neuf personnes: directeur/réalisa-
but est de fournir du travail aux pour les jeunes Francos de 9 à l3 ans . teur en chef- Claude Ouellette, 
jeunes, ! 'Unité recevra les services mais aussi d'une façon plus générale Assistant au directeur- Paul M.Paré, 
de huit (8) personnes entrainées et pour tous les gens du New Hampshire Secrétaire- Nancy O'Keefe, Réalisa-
de deux contrôleurs pour la rénova- et de la Nouvelle-Angleterre. On trice/directrice- Lois Hamon, 
tion du College Block. Les estima- considère comme Franco-Américain Metteur en scène - Toni Raiten, . Ecri-
tions finales montrent que ce pro- toutes personnes aux Etats dont leurs vain- Norman Boucher, Cinématographe 
gramme réduira de $100,000.00 envi- aîeux viennent du Canada français· - Jon Craig Cloutier, Appre·ntis en 
ron - par le biais de la main d 'oeu- DI après le recensement de 19 70 ' la production- Roland Provencher, et 
vre ainsi payée - le coût de rénova- Nouvelle-Angleterre jouit d'une po- Gérard Cormier. 
tiens de cet· édifice. pulation d'au delà de 2 millions de Les programmes seront transmis 
Dans une lettre datée du 20 $75,000.00 • Une telle somme permet- par HENII-TV, Canal 11, commençant en 
août 1978, le président de l'Unité, tra de réaliser ce projet, lequel est septembre 1979. Déjà une grande pos-
Richard Charette, explique ce que comme le fondement de la renaissance sibilité existe que ces émissions 
l'achat àu Cûllege Block procurera du centre-ville de Lewiston. soient transmises pas seuler.i.ent au 
à la communauté. Les certificats sont de $100 .00 New Hampshire mais à travers tous les 
chacun. Alors, vous êtes invités à états sur la Public Broadcasting Net-
nous aider à réaliser notre rêve en work. Le budget ne permettra pas 
Le 20 août 1978 achetant un ou plusieurs certificats. l'usage extensif de tournage à l'ex-
A tous les Franco-Américains et aux 
amis: 
L'achat du College Block, un 
édifi~e historique pour les Franco-
américains, représente 1 1 investisse-
ment suivant: 
Prix d'achat: $125,000. 
Coût projeté de rénovations:$500,000. 
Qu'est-ce qu'on peut réaliser avec ce 
$625,000.00 ? 
1. Le quartier général permanent de 
tous les groupes franco-américains. 
2. Un centre récréatif pour les jeu-
nes, ouvert à l'année longue. 
3. Un local pour expositions des arts 
et de l'artisanat franco-américains. 
4. Des salles pouvant accommoder 800 
personnes pour leurs activités so-
ciales. 
5. Un restaurant "C"est si bon 11 qui 
offrira la cuisine française, cana-
dienne et américaine, avec terrasse 
en été. 
Tout ce que nous demandons aux 
Franco-Américains et à leurs amis est 
une collaboration minimale de 




THIS CERTIFIES THAT 
ECHANTILLON - SAMPLE 
Merci 
R. Charette 
Prés. de l 1Unité 
LEWISTON, MAINE 04240 
has depos1ted with L"UNITÉ FAANCO-AMÉRtCA1NE the sum of One hundred 
and 00/100 dollars ($100.00) payable without. interest at any time after 
ten (10) years !rom this date 10 the owner, his heirs or assigns, upon presentation 
of this ceriificate properly endoned purs.uant 10 the conditions noted herein. 
On October 1 of each year beginning 1988, certificath will be drawn 
at random w1th payment 10 be made 10 the registered hotder of the certificates 
t~~~ui~~t~7Jtz~~f ;tt~:~t~~~~-X:é:i~,A~tlermined by lhe 
This cert1ficate shaU be bmding upon the s1gning of two designated 
officers of the Corpl)fation. 
œl!'IWTœ'i:fœ@œêfœ~@ · 
térieur. Chaque programme sera rép"ar-
ti presque également entre le studio 
et l'extérieur. L'action se déroule-
ra dans une librairie/ boutique d'an-
tiquaires. L'intrigue va se centrer 
sur cinq personnages principaux: 
1. le propriétaire:M. Beausoleil qui 
a environ soixante ans, original, 
grotesque, mais qui a un coeur doux 
et gentil. 
2. Clai-e: la nièce de M. Beausoleil 
qui est étudiante à l'université. 
Elle chante comme un alouette et joue 
de la guitare. Elle servira comme 
lien entre M. Beausolei_l et les jeu-· 
nes enfants. 
3. deux enfants {Dominique et Gary): 
Dominique vient d'arriver du Québec 
et elle parle très peu l'anglais tan-
dis que Gary est un Franco de troi-
sième génération; il comprend très 
bien le français mais il ne peut pas 
le parler. L'amitié entre M.Beausoleil 
et les enfants devient de plus en 
plus sincère au fur et à -mesure que 
la série d I émissions se déroule_-
4. Louis Alouette: une marionnette 
qui ne réagit que pour les enfants 
et sert comme le centre de bouffon-
nerie pendant toute la série. 
5. Il y aura d'autres acteurs mais 
jouant un rôle moins important. 
Même si ces émissions raconte-
ront l'histoire des Franco-Améri-
cains, on se servira de l'anglais 
pour la plupart afin d'assurer la 
compréhension chez tous les télé-
spectateurs. Ca ne veut pas dire 
qu'il n'y aura pas de français mais 
(Voir TELEVISION/page 11) 
11 Une imprimerie de 
CLmY , , qualité instantanée 
COPY Appelez 784-4209 
CENTER OF LEWISTON 
Nous jouis~om d'une- bonne répu1a1ion pour la qualité, les bas 
pri,, cl d'un mc-illcur ser\'icc à nos clients. C'es1 de cc-ne façon 
(lU\' nom 3\On\ commencé ct \•'est ainsi que nous continuerons â 
pr,hj'l\'rcr! 
l 1•m•: 1101ü 1·111r ù CL,Nff) 
221 rue Lisbon 
Lewiston, Maine 04240 
Coin de rue Lisbon e1 rue Pine 
Nous vivons 
recherche des hér 
quête d'exploits 
tine de la vie qu 
élèvent nos espér 
paci tés humaines. 
tous témoins d'un 
vol transatlantiql 
--100 ,000 PE 
Pour déjeuner, 
ON EN FAIT FAC 
LITTLE J , 
FEVES AUI 
BI ERE SOUS PRES 
and nombre de Francos 
leterre répond forcé-
ion, 11Pourquoi les 
ns?". 
onne comme but prin-
ilisation de tous les 
s envers les Franco-
ew Hampshire. Que l ' on 
ec, Polonais, etc ... , 
fier et non pas en 
es Francos sont ambi-
ents et productifs et 
prouver avec cette 
el de FAITS comprend 
directeur /réalisa-
::laude Ouellette, 
recteur- Paul M.Paré, 
cy O'Keefe, Réalisa-
?.- Lois Hannon, 
?. - Toni Rait;en, . Ecri-
Jcher, Cinématographe 
Jtier . Appre·ntis en 
:1.nd Provencher, et 
ornes seront transmis 
1al 11, commençant en 
Déjà une grande pos-
que ces émissions 
~s pas seuler.i.ent au 
1.is à travers tous les 
,lie Br oadcasting Net-
ne pennettra pas 
de tournage à 1 ' ex-
programme sera répar-
~ment entre le studio 
L ' action se déroule-
·airie/ boutique d'an-
rigue va se centrer 
tages p rincipaux: 
re:M. Beausoleil qui 
Lte ans, original, 
qui a un coeur doux 
èce de M. Beausoleil 
e à l'université. 
1e un alouette et joue 
,lle servira comme 
ausoleil et les jeu--
(Dominique et Gary): 
j' arriver du Québec 
~s peu l'anglais tan-
un Franco de troi-
; il comprend très 
mais il ne peut pas 
:ié entre M.Beausoleil 
~vient de plus en 
'.ur et à -mesure que 
'.ans se déroule.-
!: une marionnette 
! pour les enfants 
centre de bouffon-
1te la série. 
1tres acteurs mais 
ins important . 
émissions raconte-
es Franco-Améri-
ira de l'anglais 
fin d'assurer la 
z tous les télé-
e veut pas dire 
s de français mais 
HSION/page 11) 




nne rëputation pour la qualité. 1'5 bas 
e à nos clients. C''5t de cette façon 
r .:'est ainsi que nous continuerons â 
Usbon 
n. Maine 04240 
Lisbon et rue Pine 
----------------aé::-r-on_a_u-te_s_a_m-::é-ri;--c-a1:--·n-s-. ---------AUTOMNE 1978 - LI UN !TE - ,9 
Le premier vol transatlantique Suivant l'avis des météorologis- (CRIEUR/suite ~e la page S) 
TROIS AMERICAINS AVENTUREUX tes, Maxie Anderson, Ben Abbruzzo et de tlew York. Elle en sort sure et 
QUITTENT LE MAINE EN BALLON Larry Newman, hommes de richesses et vertueuse, grâce à ses prières et à 
aviateurs expérimentés, ont choisi sa fierté de race. 
ET ATTERRISSENT EN NORMANDIE la ville de Presque Isle dans le "On oubliait que sous une appa-
Nous vivons à une époque qui 
recherche des héros. Nous sommes en 
quête d'exploits qui dépassent la rou-
tine de la vie quotidienne, et qui 
élèvent nos espérances dans les ca-
pacités humaines. Cet été nous étions 
tous témoins d'un tel événement - le 
vol transatlantique réalisé par trois 
--100,000 PERSONNES AU FESTIVAL 
Pour déjeuner, dîner et souper, 
ON EN FAIT FACILEMENT UNE HABITUDE .•• 
LITTLE JOE'S LUNCH 
FEVES AU LARD LE SAMED 1 
BIERE SOUS PRESSION ET EN BOUTEILLES 
HOT DOGS 
SANDWICHES AU HOMARD 
738 labattu• Lewl■ton 
Maine comme la place idéale de départ rence fragile, son âme était de fer, 
pour leur voyage historique. et sa volonté rehaussée pltr la lutte, 
Leur aérostat, un ballon argent voulait encore sortir victorieuse de 
et noir mesurant 65 pieds de hauteur, l'impiété qui assiégeait de nouveau 
s 1 appelle le 11 Double Eagle II" en la forteresse si chèrement érigée 
honneur de Charles Lindbergh qui é- pour la défense de sa foi et de sa 
tait connu comme le "Lane Eagle",et race." (p. 75) 
en honneur de l'oiseau-symbole des L I année après la publication 
Etats-Unis, l'aigle. Avec la nacelle de La Jeune Franco Américaine, Alberte 
rouge et jaune qui mesure 17'x6.5'x6' Gastonguay épousa Sylvia Sasseville 
cet aigle énorme pesait 6,000 livres. à la chapelle du Foyer Marcotte. 
C'était le premier mariage célébré à 
Nos héros ont glissé silencieu- la chapelle dont l'orgue est un don 
sement au dessus des vagues et des ue son père, A.T. Gastonguay. Au ma-
nuages pendant 6 jours après un voyage ment du mariage, M. Sasseville le 
de 3,200 milles et ils ont atterri président de la plomberie J.L.SASSE-
devant une foule énorme dans un champs VILLE, travaillait à la construction 
de blé, au petit village de Miserey de l'église SS. Pierre et Paul. 
en Normandie, quelques 50 milles à En plus d I avoir oeuvré comme 
l 1ouest de Paris. Pendant leur vol.de agent d'immeubles, Mme Sasseville a 
137 heures, ces aventuriers intrépides fait partie de plusieurs commissions 
s'en sont tenus à un régime alimentai- et sociétés: le Lewiston Civilian 
re qui consistait en beignes, raisins, Defense Council pendant la deuxième 
sardines, saucissons et vitamines• guerre mondiale et plus récemment, le 
En plus d'une réception royale Maine Diocesan Council of Catholic 
à Paris, les trois aéronautes ont Women. Paroissienne de SS. Pierre et 
reçu toutes sortes de médailles d 'hon- Paul, elle manifesta sa fidélité re-
neur, et leur vol sera commémoré au ligieuse et sa fierté de race en 
moins à deux endroits - Washington et prêtant ses nombreux talents aux sa-
Presque Isle. ci~tés suivantes: les Marchandes de 
Le ballon• ou plus exactement Bonheur• Le Foyer Musical• les Dames 
ce qui en reste après le passage de dt> Ste-Anne, La Survivance Française, 
ceux qui cherchaient un souvenir de lt2 Tiers-Ordre et le Centre d 'Héri-
1 'évènement, sera conservé avec les 
autres Véhicules de l 'Age Aéronautique 
à l'Institut Smithsonian. A Presque 
Isle, 12 milles de la frontière cana-
dienne, on parle de commémorer le 
fait qui a déjà donné une renommée in-
ternationale à cette ville de 12 mille 
habitants. Selon Dana Connors, admi-
nistrateur de Presque Isle, un monu-
ment sera probablement érigé sur la 
ferme de Merle Sprague, le lieu de 
départ de ce vol historique. 
Maxie Anderson, Ben Abbruzzo et 
Larry Newman, tous d 'Alberqueque au 
Nouveau Mexique, songent à un exploit 
encore plus fabuleux: faire le tour 
du monde en ballon! 
!ll.Œ..'...S_ 'lARlill 
*Choix de vins froids 
*Bière froide en bouteilles 
*Variété d'épiceries 
O\NERT TARD LE 9:JIR POUR VOUS SERVIR 
DICK'S VARIETY 
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tage. 
Nous constatons avec plaisir 
que le Festival s'est rajeuni cette 
année. I 1 y avait des jeunes gens 
partout et ils ont contribué au suc-
cès du Festival d'une façon active 
comme membres du Comité du Festival, 
comme travaillants, musiciens, tech-
niciens, ou spectateurs. 
A vrai dire, la participation 
de gens de tous les âges et de tous 
les goûts, est le plus grand témoi-
gnage qu'on puisse faire aux organi-
sateurs du Festival. Mme Côte, la 
cc-ordonnatrice, et son comité ont 
exécuté à perfection leurs plans 
d' accomoder tout le monde: les en-
fants, les jeunes adultes, les fa-
milles, les handicapés, les citoyens 
de l'âge d'or, et ça, de la matinée 
à la soirée. 
La gare du Grand Tronc, la por-
te d'entrée pour la majorité des 
immigrés canadiens entrés aux Etats-
Unis entre 1870 et 1920, est de deux 
pas plus proche d'être acceptée com-
me monument historique par le Regis-
tre National d'édifices historiques. 
L 'Unité, en prenant charge de ce 
projet, a fait demande pour cette ac-
créditation par la Commission Histo-
rique de Lewiston et la Commission 
d'Etat de la préservation historique, 
lesquelles ont appuyé la requête et 
l'ont soumise à l'office du Registre 
National avec leurs propres recomman-
dations. 
Cette inscription au Registre 
National garantira la survie de la 
gare en proscrivant toute modifica-
tion au plan original et permettra 
sa candidature pour d'autres octrois. 
J:ntre-temps, les efforts assi-
dus de Denise Richard, recherchis te 
aux bureaux de l 1Unité, ont produits 
des résultats concrets. Entre autres 
trouvailles, Mme Richard a obtenu de 
l 1of(ice du Grand Tronc à Detroit, 
un plan d'architecte de la gare comme 
elle était au début du 20e siècle. Ce 
plan détaillé qui servira de base pour 
(Voir CRIEUR/page 10) 
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les projets de restauration, fournit 
toutes sortes de descriptions sur 
l'état original de la gare j usqu '.1. pré-
ciser le nombre et la Sorte de pou-
belles qu 1on y aurait trouvées! 
Le président de l 'Unité Franco-
Américaine, M. Richard Charette, a 
signé un contrat avec la société Pro-
ject Design afin que cette dernière 
étudie les possibilités de restaura-
tion de la gare du Grand Tronc. 
Il y aura 3 phases représentées 
Jar les architectes. Premièrement, 
l'étude de cette réalisation portera 
le projet à 45% de sa conclusion. A 
ce point, une revue de 1 'étude sera 
faite par le comité exécutif de 
l'Unité. Si le comité pense que c'est 
pratique de continuer le travail ar-
chitectural, la deuxième n:1ase de 
l'étude augmentera jusqu'à 90% de sa 
conclus ion. 
Alors, le comité exécutif de 
l'Unité aura à décider comment trouver 
des fonds pour le projet de restaura-
tion et comment le Grand Tronc pourra 
s'autofinancer après rénovation. 
L 'Unité prendra une position vigoureu-
se en supportant ce projet et espère 
être capable de convaincre le comité 
de L & A Railroad que la restauration 
de la stqtion du Grand Tronc n'est 
pas seulement possible, mais qu'elle 
peut devenir une réalité une fois le 
projet approuvé. 
On espère que par le milieu de 
janvier ou le début de février, tou-
tes les données seront complétées et 
compilées pour ce projet de restau-
ration. 
Mlle Charlotte Michaud, 1 'au-
teur de nombreuses chroniques sur 
! 'histoire des franco-américains de 
Lewiston, nous a fait un beau cadeau 
de ses souvenirs en publiant trois 
articles sur les moeurs et les acti-
vités de nos ancêtres dans le Journal 
Magazine le 22, le 29 juillet et_Ï_e __ 
9 septembre dans les cadres de la 
semaine du Festival . 
LOWELL 
La huitième Semaine annuelle 
Franco-Américaine s'est déroulée avec 
un succès remarquable du 18 au 25j uin. 
La gamme d'activités a atteint son 
apogée samedi le 24 juin avec la pa-
rade traditionnelle de la St-Jean 
Baptiste, laquelle a débuté au Monu-
ment au Petit Canada et qui s'est 
dirigée vers l'IIotel de Ville devant 
une foule enthousiaste. Une dixaine 
de groupements franco-américains ont 
participé au _<léfilé. 
Au grand banquet du samedi soir, 
on a présenté à M. Raymond A.Faquin, 
le président-général du Comité de la 
Semaine Franco-Américaine une charte 





L'AUTOMNE DE CHEZ-NOUS 
NOTE DE LA REDACTION-- Nous 
soumettons les réflexions suivantes 
pour l'automne. 11 Feuilles et rêves" 
est tiré d 'un recueil lewis tonnien, 
FRAGMENTS DE VIE, dû à la plume de 
Marie Fitzgerald, collaboratrice au 
journal, Le Messager, sous le nom-
de-plume, Gisèle. Le recueil date 
de 1933. 
FEUILL5S ET REVES! 
Ici dans nos montagnes, la chute. 
des feuilles est un tableau féérique. 
Depuis une heure, accoudée à ma fe-
nêtre, je regarde la danse des feuil-
les aux couleurs multicolores. 
Elles s'en vont dans une danse 
de valse lente, puis tout à coup, 
cela devient du jazz, elles sautil-
lent de tous cotés, puis soudain, 
elles tombent sur le sol humide que 
sera leur tombeau, jusqu'à ce que le 
néant les fasse disparaitre à jamais! 
(PAPE/suite de la page 1) 
Le conclave de 110 cardinaux 
n'a pas délib..:iré longtemps <lans l'i-
solement <le la c._hapel] e Sixtine sous 
les fresques de ~fiche 1-Ange. C)uo Lquc 
la boucane était de couleur équivoque 
et a trompé les mi J li ers de personnes 
qui attenda"ent sur la place St-Pierre, 
le nouveau pape a été néanmoins élu 
après une convocalion qui n'a duré 
que neuf heures. 
Dans son messnge au monde,Jcan-
Paul [ nous a indiqué la direction 
que prendra son ponlifical: "Nous 
voulons continuer l 'cffort oécum6ni-
que, que nous considérons être l 1ex-
trême reccmm.:mdation <le nos prédéces-
seurs immédiats, veillant avec une 
foi inchangée, avec une l'spl'rançe 
invincible et avec un amour indestruc-
tible ,1. la réalisation du grand com-
mandement de Christ: 11(iue tous snient 
un", dans lequel vibra l 'anxiét0 <le 
son coeur ,1. la vieille de son immola-
tion au Calvaire." 
Le Pape Paul VI est mort le 6 
Chères feuilles, votre vie de gloire 
est courte. Elle ressemble aux rêves 
qu'on fait dans la griserie d'un mo-
ment. Que durent-ils?... Comme la 
valse des fe,uilles de tantôt, ils 
nous bercent lentement, puis soudain, 
la volupté du jazz nous emporte dans 
une douce sensation, c'est le moment 
suprême où l'on croit avoir atteint 
le sommet de la félicité.... une 
main invisible se pose sur l'échafaud 
dressé, tout s'écroule à nos pieds ... 
C'est le néant du rêve .... Comme 
les feuilles, les rêves s ' en vont .... 
Tour 3 tour, ils donnent l'illusion, 
puis ils nous quittent, c'est le des-
tin qui guelte, la mort qui attend! .. 
A l'heure où j'écris, j'ai sous 
les yeux, quelques mots tracés, par 
une main mourante, un adieu .... 
"Cisèle, ne pleurez pas quand je se-
rai parti, soyez heureuse. Pensez 
à ce que la vie aurait pu être! ..• 11 
La vie qui aurait pu être! ... 
c'esl si loin de la réalité ... 
Feuilles et rêves s'en vont! ... 
Est-il vrai mon ami, que vous les 
suivrez! ..•. 
août ?1 l 'iÎge de SO ans aprts un règne 
de 15 ,ms sur Je lrÔnl' de St-Plerre. 
11 fut le pr'.'mie;:- pape il. fa ire te 
lour <lu globe pour prpmouvnir l'esprit 
ol'cuml'nique; il avait visité 16 pays 
et ; a Terre Sainte pPndant son pon-
tificat. 
Sa visite .1.ux Etats-Unis est 
rl'mornble. Duranl son sl'_juur ii Neh' 
York, \';wl Vl a prononcé un discours 
en français devant ! 'Organisation des 
Natiüns Unies (O.N.l'.) ol1 il avertis-
sait les déléguL;s quL' c'est la paix 
qui doit guider le destin de l 'huma-
nitl'. 11 a l'galcnent cL,Jl'brl· une 
messe au Y<.rnkPl' Stadj um en prl'sénc{;_• 
de 90,000 fidl1 les. Le Prl'si<lent Car-
ter l'a louangl' comme "un phare puis-
sant et lumineux dans un monde trnu-
blé11. L'humi.l ltt' remarquable de 
Paul Vl appara!'.c: même <lans ses dcr-
n iers conse î J s: "La mort d 'un pape 
est comme 1a mort d'autres homnes, 
1:iais ell 'leut quand même signa] er 
quelque chose aux gens . 11 
PROJECT DESIGN CONSULTANTS, INC. 
M.c./z,i,teetu - duûna:teuM - pfavù6,i_c.a:teuM 
95, rue Park, Lewiston Téléphone 784-0873 
PROJECT DESIGN 
*app ui e L'Unité Franco-Américaine 
~t le projel du ''Co ll ege Black'' 
*encourage la renaissance du centre - ville 
de Lewiston 
*veut conserver notre héritage culturel 
et architectural 
Arthur DeLoach FONDATEURS Terrance Muno 
Maime et mainte fois, Bill Hathaway agir pour le Maine 
•Bill est l'auteur d'un projet de loi qui diminuera de $19 billions les 
taxes pour les gens des classes ouvrière el moyenne ainsi que pour les 
petites entreprises 
•Bill est un des auteurs d'une loi de 1967 concerna nt l'éducation 
bilingue et il travai lle présentement pour l'expansion de ce pro-
gramme 
•Bill aida les villes-soeurs de Lewiston et Auburn a obtenir des octrois 
du programme fédéral UDAG "Urban Development Action Grant" 
•Bill fit sa part en faveur de la loi fédérale augmentant le sa laire 
minimum 
•Bill aida le comité du Festival Franco-américain de Lcwiston a 
obtel1ir un octroi du Département des Arts et Humanités à Wash-
ington 
•Bill a été un de ceux qui endossèrent le projet de loi Humphrey-
Hawkins, emploi garanti "Full Employmcnt Act" 
•Bill travaille pour amender la loi ''Emergcncy School Aid Act'' afin 
d'inclure des activités pour la préservation des héritages culturels et 
tout spécialement des programmes franco-américains 
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L'Office National du Fi lm (CRIEUR/suite de la page lO) s' efforcera de dévelop~er des·solu-
et l ' I ns titut ():u.ébécois du Cinéma d 1 incorpora t i on pour s on o r ganisa t i on tions pour remé di r>r à cette s:!. tuation. 
ON TOURNE UN FI i M_ SUR L'HISTOIRE qui sera main t enan t connue off i c iel-u·: l em.2nt c omme l e "Comité de la Semai ne QUEB:::c 
ET LA S !TUAT ION ACTUELLE DES Franco <,rné r icaine , I nc ." Le parti québecois peut avoir 
l égifé r é la suprématie de la langue 
française sur terre, mais la langue 
anglaise règne encore au-dessus le 
Québec - c'est-à-dire d~ns les airs. 
Actuellement, l'anglais est la seule 
langue permise dans les communications 
FRANCO AMERICAINS DE LA •j A Parmi les dignitaires, on re-
1 - 1' ' - ' marquait : Francis Rourke, le maire de 
Le Cinéaste Daniel Louis et son 
équipe de tournage viennent de quitter 
Lewiston après avoir pris quelques 
scènes pour le projet d'un film inti-
tulé "Les Franco-Américains de la 
Nouvelle-Angleterre". 
Avant d'arriver chez-nous, l'é-
quipe a passé par les autres grands 
centres franco-américains: Manchester, 
Lowell, Woonsocket. 
Un an et demi de recherches et 
de préparations ont été nécessaires à 
la réalisation de ce film qui,lorsque 
complété., durera une heure. Selon 
M. Louis:"Le film sera tourné en ver-
sion française et traitera de la 
Franco-Américanie en Nouvelle-Angle-
terre dans son histoire et dans sa 
situation actuelle. Priorité, nous 
informe M. Louis, sera accordée aux 
entrevues spontanées et faites sur 
place. En filmant les figurants dans 
leurs situations et environnement quo-
tidiens, nous nous attendons de donner 
un aperçu informel de la vie Franco-
Américaine d 'aujourd'hui. 11 Par exem-
ple, deux personnages bien connus de 
la radio à Lewiston -Robert Couturier 
(WPN0) et Connie Côté (WC0U) ont été 
filmés pendant la présentation de 
leurs programmes. 
L'équipe de tournage se compose 
de Jean-Claude Labrecque, le caméra-
man; Hélène Couture, assistante au 
réalisateur; André Dussault, preneur 
de son et Martin Delisle, l'assistant 
caméraman. 
Le projet, réalisé par Daniel 
Louis, est produit avec la participa-
tion de l'Office National du Film et 
de l'Institut Québécois du Cinéma à 
Montréal. 
Le lancement du film est prévu 
pour le printemps ou 1 'été 1979, et 
plusieurs réseaux de télévision aux 
Etats-Unis et au Canada ont déjà ex-
primé leur désir de diffuser ce film. 
M. Louis, qui a filmé au Festival 
Franco-Américain 1' année dernière 
nous assure qu'il réserve une place 
spéciale dans son film documentaire 
aux franco-américains de Lewiston 
qu'il considère comme les plus actifs 
de toute la Nouvelle-Angleterre. 
;TELEVISION/suite de la page 8) 
son usage va être très simple. La 
raison en est évidente. 
Le premier programme sera prêt 
au mois d'août et sera envoyé à 
Washington en septembre. On s'attend 
à un été très occupé. 
Notre adresse: FAITS 
17 Madbury Road, Apt. no 3 
Durham, New Hampshire03824 
Téléphone: 603-862-2707 
Lowe ll 1 le s énateur B. Joseph Tully; 
Timothy Williams, consul général du 
Canada à Boston; et François Péren-
nier, attaché au consulat général de 
France A Boston. 
Félicitations à tous ceux qui 
ont fait le succès de cette belle ma-
nifestation de fierté patriotique. 
CONCORD 
Le dollar américain plonge con-
tinuellement sur le marché interna-
tional mais, chose remarquable, vis-
à-vis nos voisins du nord le taux 
est à son meilleur. Le taux d'échan-
ge n'a jamais tant favorisé notre 
dollar. Ce qui en résulte n'est pas 
une augmentation de profits pour les 
entrepreneurs américains, mais une 
diminution du nombre de visiteurs 
canadiens. 
Dans un effort pour attirer une 
clientèle touristique du Canada pour 
la saison d'hiver, 1,e Bureau de Voy-
ages et de Vacances du Nouveau Hamp-
shire conseille aux hôteliers et aux 
autres commerçants de l'industrie 
touristique d'oublier la différence 
entre les dollars américain et cana-
dien. Ce bureau pense que le rabais 
de 15% environ attirerait les cana-
diens qui autrement vont dépenser 
leur faible dollar dans leur pays. 
WORCESTER 
Wilfrid Beaulteu, patriarche du 
journalisme franco-américain, a été 
proposé comme candidat pour le prix 
Olivar-Asselin de la Société St-Jean 
Baptiste de Montréal. Guy Cormier, 
journaliste à La Presse qui propose 
la candidature de M. Beaulieu, sou-
ligne la persé vérance remarquable du 
directeur de "Le Travailleur 11 lequel 
a survécu les ravages du temps et qui 
a maintenu sa publication dans un 
milieu presque entièrement anglophone 
pendant 45 ans. 
MANCHESTER 
Le New Hampshire Civil Liberties 
Union a entrepris un examen des con-
ditions de travail et d'éducation des 
franco-américains du Nouveau-Hampshire 
pour déterminer si ces derniers sont 
objets d'un sentiment discriminatoire. 
Le comité consultatif du Projet 
d'~tude Franco-Américain a choisi 
Mme Pauline Bergevin, de Manchester, 
comme leur préside~te. Ce comité se 
charge d'examiner une étude prélimi-
naire et d'y réagir, ~tude indiquant 
que les francos du Nouveau-Hampshire, 
qui forment un tiers de la population, 
sont victimes de préjudices. Si le 
comité vé rifie ue tel est le cas, il 
aériennes. 
L'Association des Gens de l'Air 
du Québec veut essayer les techniques 
utilisées en France parce que celle-ci 
admet les communications aériennes en 
plusieurs langues. 
Les franco-affiéricains de la 
Nouvelle-Angleterre ont été admirable-
ment représenté au Retour aux sources, 
la fête qui réçemment a eu lieu pour 
commémorer le 37Qe anniversaire de la 
fondation de la ville de Québec par 
Champlain. 
Pa~i 1~ nôtres qui ont parti-
cipé aux ateliers, on remarquait~ 
Robert Fournier du Nouveau-Hampshire, 
le sociologue Madeleine Giguère de 
! 'Université du Maine, et le docteur 
Norman Dubé, administrateur du Centre 
National pour le Développement de 
Matériaux Bilingues. · 
Québec - Le ministre des affai-
res culturelles de Québec, M. Denis 
Vaugeois, a manifesté un bel esprit 
lors de la dédicace d'une plaque com-
mémorant le don de dix canons du 
1se siècle par le gouvernement de 
France. 
A propos de la réplique des ca-
nons de 1733, M. Vaugeois indiqua à 
M. Jean-Philippe Lecat, ministre des 
Affaires Culturelles de France, que 
ces dons sont deux siècles en retard! 
SASKATOON, SASKATCHEWAN 
Notre journal a perdu une col-
laboratrice fidèle, Lucille Dubé , qui 
est maintenant dans cette ville de 
116,000 habitants en plein milieu des 
prairies canadiennes, deux cents mil-
les au nord de l'état de Montana·. , 
Mlle Dubé est inscrite à l'Uni-
versité de la Saskatchewan à Saskatoon 
où elle va poursuivie des cours d'édu-
cation pendant un an; après quoi elle 
s 1 attend d'enseigner <lB;ns les écoJ es 
de la région. Les gens de langue fran-
çaise en cet te province sont appelés 
les Fransaskois. 
Bonne chance à Lucille dans sa 
nouvelle carrière. 
PHOENIX, ARIZONA 
Une autre étoile s'est éteinte. 
Charles Boyer, 78, l'interprète célé-
bre de rôles romantiques est mort. 
L'acteur français qui a joué en com-
pagnie des plus grandes vedettes du 
cinéma aP1éricain, telles que Hedy 
Remarr et Bette Davis, pendant les 
années 1920 et 1930 charmait les co-
(Voir CRIEUF /page 12) 
POURQUOI de nombreux Démocrates franco-américains, tels que la Représentante 
Georgette Beauparlant Bérubé, le professeur Madeleine Giguère et Robert-L. 
Couturier, appuient-ils vigoureusement la candidature de BILL COHEN pour 
le Sénat des Etats-Unis? 
LA REPONSE EST TRES SIMPLE: C'est parce que BILL COHEN travaille toujours 
pour ai der 1 es Franco-Américains à Washington. Tandis que 1 es po 1 it ici ens 
ignorent les Franco-Américains excepté en période electorale, BILL COHEN se 
dévoue continuellement pour nos intérêts dans tous les domaines. Il a pré-
senté des projets de loi pour nous aider à conserver notre langue notre 
culture et nos traditions. Il est indispensable aux Franco-Américains. 
AIDEZ A CONSERVER CE QUI EST CHER AUX FRANCO-AMERICAINS, Faites 
comme Georgette Bérubé, Madeleine Giguère, Robert-L. Couturier et combien 
d'autres Franco-Américains . VOTEZ BILL COHEN POUR LE SENAT AMER! CAIN. 
BILL COHEN·Sénat '-•l'·•···,· 1•,,. Cohen for Senator Committee, Galen L Cole, Treasurer 
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Cadeau:x de la France et 
de l'Union St-Jean-Baptiste 
LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE DE 
LEWISTON RECOIT UN GRAND NOMBRE 
DE LIVRES POUR JEUNES ETUDIANTS 
La bibliothèque municipale de 
Lewiston a reçu deux collections in-
téressantes de livres français ,juste 
en temps pour l'ouverture de l'année 
scolaire. 
A 1 'occasion du Festival, cet 
été, le gouvernement de la Fr an ce, 
par l'intermédiaire de son consulat 
à Boston, a présenté une belle col-
lection de livres et de jeux pour en-
fants. Gérard Daigne, attaché au con-
sulat et son assistant François-Henri 
Perronnin ont visité la bibliothèque 
le jeudi du Festival, les bras char-
gés de cadeaux pour les jeunes: livres. 
jeux électriques, jeux de cartes et 
disques. 
Ces divertissement.,:, éducatifs 
servent d'introduction idéale à la 
langue française. Les illustrations 
copieuses et artistiques qu ' On trou-
ve dans la plupart des livres,feront 
de la lecture un plaisir. Cette série 
est surtout importante parce qu'elle 
indique les termes français d'usage 
quotidien. 
Le niveau de difficulté varie 
avec les liv r es aussi bien qu'avec 
les jeux. La plupart d'entre-eux 
sont adaptés aux premières années de 
l'école primaire, mais il y a quel-
ques jeux qui pourraient même être 
utiles au secondaire. 
Un don qui ·va sans doute plai-
re à nos instituteurs et à nos éco-
liers, vient de l'Union St- Jean 
Baptiste d'Amérique. Grâce à Marcel 
Dumais, membre du Bureau Général de 
l'Union la bibliothèque va ajouter 
des recueils valables à sa collection 
de chansons folkloriques. 
Le nom d'~usèbe Viau est bien 
connu par ceux qui ont étudié la 
musique franco-américaine. Sous sa 
direction, plusieur1? éditions des 
Chants populaires des franco-améri-
cains ont été publiées par l'Union 
St-Jean Baptiste d'Amérique.L'avant-· 
propos de cette précieuse collection 
déclare que son but est "de sauver 
de l'oubli et de faire revivre chez 
les Franco-Américains ces romances 
qui ont bercé notre enfance et don~ 
le souvenir mouille nos paupières; 
ces chansons où se prolonge la 
pensée française; ces chants qui 
développent le goût et font a i mer 
le français 11 • En plus de deux co-
pies des chants populaires, l'Union 
a aussi fait don d'une a ut re de ses 
publications: Vieux cantiques et 
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Une mise.en.garde 
LE RECENSEMENT DE 1980 NUIRAIT 
AUX FRANCO-AMERICAIN_S~-----=----c-c-
naire de s"midâ"ge (envoyé à une famil-
le sur six) demandera que les répon-
dants inùiquent par écrit l'origine 
ethnique de chaque membre de la fa-
mille, telle qu'ils considèrent eux-
mêmes cette origine. On aura ainsi 
une plus riche documentation parce 
qu'il sera alors possible d' identi-
fier 1' origine ethnique de :tous les 
américains d'après le recensement. 11 
Actuellement il n'existe aucune 
statistique exacte sur le nombre de 
personnes de descendance française aux 
Etats-Unis. C'est dommage parce que 
nous sommes un ~~roupe considérable, 
même au plan national. Mais sans un 
compte exact de nos gens, nous demeu-
rerons une ethnie ij~norée, peu connue. 
L'occasion va prochainement se 
présenter ~our rectifier cette situa-
tion. Les franco-américains pour-::-ont 
afficher leur descendance et leur lan-
gue au recensement fédéral de 1980. Les 
statistiques qui vont ~n sortir seront 
utilisées par les planificateurs des 
services sociaux aux niveaux fédéral 
et d'état. 
Afin de se préparer au recense-
ment, il vaudrait peut-être la peine 
d'exaMiner quelques questions qui vont 
apparaitre dans le questionnaire. En 
ce qui concerne nos origines, la ques-
tion suivante sera demandée: What is 
this persan' s ancestry? - De quelle 
ascendance est cette_ personne? En 
ce qui concerne notre langue. Does 
this persan speak a languar,e other 
than English at home? - Est-ce que 
cette personne parle une autre langue 
que l'anglais à la maison? 
Ce genre de questions signale 
un nouveau départ pour le Bureau de 
Recensement. Le directeur du bureau, 
M. Manuel llotkin, dans un discours don-
né à la Population Association of Ame-
rica, a expliqué tout técemment l'o-
rientation nouvelle: 
"Ainsi, en 1980 le nuestion 
(:RIEUR/suite de la page 11) 
eurs féminins avec sa voix sonore et 
son accent attrayant, on lui attri-
bue.it la phrase célèbre 11 Venez avec 
moi au Casbah" malgré le fait qu'il 
ne l'ait jamais dite. 
L'acteur romantique n'a eu 
qu'un seul amour, ce qui est rernnr-
quable dans l'industrie du ciném,1 , sa 
femme de 44 ans, l'actrice anglaise 
Patricia Patterson. La mort de M.Boyer 
est survenue moins de deux jours après 
celle de sa femme. 
NASHUA 
Le juge Edouard Lampron de Na-
shua, vice-président général de l 'As-
sociation Canado-Américain~a été nom-
mé récemment pour servi r comme juge en 
chef de la cour suprême du New-Hampshire 
par le gouverneur Meldrim Thomson. Le 
juge Lampron est un éminent juriste et 
il devient le premier juge e n chef fran-
co-américain dans l'histoire du New-
Hampshire. Certaines de ses décisions 
sont reconnues comme tellement bien 
raisonnées qu'elles figures dans les 
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Quand même, les résultats ne 
seront pas tout à fait objectifs, 
puisque les question~ posées et les 
choix donnés pour les réponses influ-
enceront les statis-tiques. Pour la 
question des origines ethniques, par 
exemple, le terme"français" fait par-
tie des réi-,onses suggérées, mais le 
terme 11 franco-arnéricain" n'apparait 
pas. Et pour la question d'une deu-
xième langue, 11 le français 11 n'est 
même pas un des termes suggérés. 
Par contre, les personnes <l ' as-
cendance espagnole auront une ques-
tion très précise au sujet de leur 
oriiine, ét cette question sera de-
mandée à chaque riersonne aux Etats-
Unis èt non sur une base d ' échantil-
lonnage. On gonflera· ainsi le nombre 
de l'élément ~espagnol par rapport aux 
autres ethnies; ce qui aura sans dou-
te un effet nér,atif sur l'influence 
franco-américaine auprès des gouver-
nements fédéral et d'états, surtout 
~n ce qui concerne l'emploi,l'éduca-
tion et les services sociaux. 
Madeleine Gieuère 
de droit à travers le pays. 
PORTLAND 
Monseigneur Edward C. O' Leary, 
eveque de Portj_and, vient d'annoncer la 
nomination de Madame Georgette Beaupar-
lant-Bérubé au conseil financier du 
diocèse de Portland. Elle y siègera 
pendant trois ans. Madame Bérubé re-
présente un district de Lewiston à la 
Législature de l'Etat du Maine depuis 
plusieurs années. 
MONTREAL 
Les journaux du Québec donnent 
des manchettes à la nouvelle du divorce 
du premier .ministre du Québec, M. René 
Lévesque. M. Lév€sque était déjà sé-
paré de son épouse depuis plusieurs an-
nées. 
MONCTON 
M. Louis-IsralH Martel~ figure 
Richel i eu en vue, vient d'être é lu au 
Conseil de la Vie française en Améri-
que. L ' assemblée de ce groupe a eu 
1 ieu en août à Mane ton. Le docteur 
Paul-J. Fortier et Me Robert-L. Coutu-
rier représentent Lewiston _et cette 
région du Maine au Conseil. 
